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Pour que vous sachiez en même temps que les Américains ce dont sera fait l'avenir de l'industrie du bœuf, j'ai traduit un article de Harlan Ritchie, professeur à titre personnel à l'Université de l'État du Michigan en sciences animales. Notez que son article traite de l’état de l’industrie du bœuf aux États-Unis seulement. Cependant, les orientations que prendront les décideurs américains affecteront évidemment notre industrie aussi. 

Le bouton d'accélération de l'industrie du bœuf a été actionné. Durant les six dernières années, nous avons vécu plus de changements dans l'industrie du bœuf que durant les 60 précédentes.

· Nous avons constaté une consolidation croissante des secteurs suivants : finition, abattage et transformation ainsi que détail. Ceci a alimenté un débat considérable dans toute l'industrie. Des systèmes de production coordonnés verticalement et horizontalement (filières) ont émergé.

· Après en avoir parlé durant des années, la mise en marché selon la valeur est arrivée.  Plus de 300 nouveaux aliments de bœuf à la fois pratiques et savoureux sont maintenant disponibles. Nous avons appris que les marques sont importantes pour le consommateur. La demande de bœuf redevient en hausse pour la première fois en 20 ans.

· Du côté génétique, on met de plus en plus l'accent sur les caractéristiques des carcasses. Des marqueurs à l'ADN ont été identifiés pour la tendreté, le persillage et la surface de l'œil de longe. Des données obtenues par ultrasons sont incorporées aux programmes d'évaluation génétique.

· Nous constatons l'usage croissant de taureaux hybrides ou composites pour simplifier les systèmes de croisement tout en obtenant un degré significatif de vigueur hybride.

· Les rappels de bœuf contaminé ont canalisé des ressources de l'industrie vers la recherche de stratégies d'intervention.

· On a élaboré des instruments pour déterminer précisément le rendement des carcasses à la vitesse de la chaîne d'abattage.

· Les événements du 11 septembre 2001 ont modifié de plusieurs façons la vie des Américains; reste à voir comment ils vont influencer l'industrie à long terme.

Et maintenant ?

Les bouleversements des six dernières années nous rendent perplexes quant à ce qui nous attend. Que ça nous plaise ou pas, l'organisation de l'industrie du bœuf prend le virage d'une plus grande industrialisation.

Ceci ne veut pas dire que l'industrie du bœuf va s'intégrer verticalement autant que l'industrie de la volaille, mais la coordination inter et intra-maillons va augmenter.

Cela se produit dans tous les secteurs de l'industrie alimentaire parce que les consommateurs augmentent leur pouvoir. Leur pouvoir d'achat les fait exiger des aliments uniques et de nouveaux modes de livraison. Pour satisfaire à ces nouvelles exigences, il faut plus de contrôle et de coordination entre les maillons de l'industrie.

La globalisation aussi accentue le besoin de coordination. À la fin de la décennie, 80 % des bouvillons d'abattage pourraient être mis en marché selon des grilles de valeur ou dans des systèmes coordonnés.

En 1998, les aliments de marque représentaient 10 à 12 % des ventes de bœuf. Vers 2010, les aliments de marque pourraient représenter 60 % des ventes de bœuf. Des analystes prédisent que ceux-ci occuperont jusqu'à 80 % du marché.

La tendance du bœuf préparé d'avance (case-ready beef), dont le transformateur a pratiquement enlevé tout le gras et les os, influencera beaucoup l'industrie. La valeur des carcasses sera davantage influencée par le rendement accru en viande maigre (musculature plus prononcée).

Les primes liées au rendement à l’abattage seront de plus en plus importantes; les escomptes aussi. Les carcasses trop grasses seront pénalisées. La demande de carcasses maigres augmentera. La demande de boeuf AAA ou plus, pour le marché domestique haut de gamme et l'exportation, restera au niveau actuel.

Malgré la remise en cause du système de classement en vigueur présentement, on continuera à l'utiliser. Cependant, la venue d'instruments de mesure de la tendreté permettra de préciser la valeur des carcasses.

Un nouveau comité sur la génétique fera progresser cette dernière davantage. Il élaborera des écarts prévus chez les descendants (ÉPD) pour des caractères économiques tels la tendreté, l'entretien des vaches, l'âge à l'abattage et certains paramètres liés à la reproduction. L'information obtenue par l'ADN sera combinée aux données phénotypiques pour accroître la précision des ÉPD. Un indice économique pourra même être élaboré.

Une recherche récente démontre qu'il sera possible de sexer économiquement la semence d'ici 10 ans. Le clonage à grande échelle viendra plus tard.

On peut maintenant utiliser la technologie à l'ADN pour vérifier la parenté, l'identification du père de veaux conçus dans les pâturages à plusieurs taureaux et déterminer le génotype de la couleur. À l'avenir, on pourra aussi vérifier la composition raciale et caractériser les veaux selon leur potentiel en finition et sous forme carcasse.

La préoccupation pour l'innocuité ne disparaîtra pas. Les considérations pour le bien-être animal vont augmenter comme c'est le cas pour la volaille et le porc. Les chaînes d'alimentation rapide ont créé des précédents qui seront adoptés par d'autres compagnies alimentaires.

Il semble évident que les consommateurs voudront en savoir de plus en plus sur la façon dont leur nourriture est produite et transformée. La traçabilité deviendra un élément essentiel de la production américaine de bœuf, comme c'est le cas en Europe et dans certaines filières aux États-Unis. Les mesures de biosécurité seront renforcées pour minimiser le risque de propagation de maladies étrangères telles la fièvre aphteuse et la vache folle.

En résumé, la production de bœuf spécifique deviendra chose courante dans la «nouvelle industrie du bœuf». À moins que leurs bovins satisfassent aux exigences particulières d'un client, il deviendra difficile pour les producteurs de les mettre en marché, sauf à rabais.

Les producteurs à faible coût de production exploiteront les fermes les plus rentables comme ce fut le cas dans le passé. Cependant, il deviendra de plus en plus avantageux de participer à une filière ou l'autre qui récompense pour la production spécifique et la plus-value.

Il y aura place pour les petites et les grandes entreprises dans la nouvelle industrie. Mais il faudra développer une attitude d'interdépendance et une volonté de renoncer à une partie de l’indépendance que nous avons chérie si longtemps.
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